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Les hostilités en Syrie S ? Chronique régionale 
parlesforcesallemandes Pour limitcr,« consommation! 

do gaz 

( i t m D E LA P R E M I È R E P A G E ) ont été détruits. Plusieurs avion* 
— ont été abattus. 

I f e a c o n c e n t r a t i o n » o n n ^ m i ^ c Le* nTcl'» militaires soulignent a u COUTS 
l"BS C o n c e n t r a t i o n s e n n e m i e s l'excellent moral des troupe» f ran-

au sud de Damas «alM8 ; les Anglais ne s attendaient des quatre premiers mois l^TSSL '.".T*** ïï,'~"i „. 
Vlchv 11 Juin - On m a n d e de m a n l f " t e T n t P " à r e n c o n t r e r J 1 « 1 1 l ^ n i o ^ m . ' t i o n ^ " . . . " ^ ^ ^ ^ ' ^ : 

M u » » I I . rf.i.t.n« d » 1 9 4 1 cl-apr*. «ront appliquée, d -
| b.lestlon du pr**ent sirêté. 

Beyrouth : 

LILLE 
Vol d'une auto 

ROUBAIX 
_ Raoul Merveille. 29, rut des Arts. 

Druia, a avisé la police du vol 

Le meurtre d'un Algérien 
au parc Barbieux 

font un* tète de ce repas de rêva au
quel île ne ceaaent de panser. 

Relas !.. le Comité d'sntr'ald» aux 
enfante nécessiteux qui pouvait être 
fler de l'Initiative généreuse qu'U avait 
priée, est sur le point de mettra un 
terme à «on oeuvre faut* de ressourças. 

81, Jusqu'à présent, u a pu amener 
dans cinq restaurant* de la ville, cha-

Jeudl. une centaine d'enfant». 
^ m ^ r v f d f x o ^ c ^ c e n f r a t i ô n ! U * ^ ^ « C o n n a i s s e n t { S U I T E D E L A P B E M I È n B PAC.E) t o S S n V e T X r 1 * ^ ~ ** ^ \ ^ S ^ m ^ \ P J T S k » m s Ï Ï L I ' ? . P " « B ^ ^ . ' J « ' 5 L - - ? ! « * . » « H Interroger l e . f . m l - ç 

de troupe , ennemies . L'aviation et m a i n t e n a n t q u ' i l s r e n c o n t r e n t — Idébît^^ornîsi d 
l'artillerie ont bombardé très effl- u n e « c e r t a i n e r é s i s t a n c e » L*" Cle** "* T O Û U * • 1 ' * e o n o œ l * io m3/heur* (compteur, «le 50 bec* ou| 

rue Léon-Truiln, 'de l â n u l t de mercredi à Jeudi, le lier» de la vlct» ne peuvent en- de. généreuses personne*. 
ithéitr» d'un crime, dont on Ignore core se prononcer ni sur l'heure d u , H a ainsi pu solder là dépens* d* 

aetton» crime, ni sur les motifs qui l'ont, i;*™ r.epilLff.V,r. '» somme de 23.000 fr. 
de guerre snglalse ont auasl été tou- i type C et eallb-es supérieurs). Pour s'emparer de dix pains, 

Amsterdam, 11 juin. — L'agence o h*«» d « f»v°n très sensible. De ce1 Tout* augmentation de la fourni- ,J malfa i teur , brisent une r lace 
de Falmyre ont été bombardés sans « e n t e r annonce que les troupe , g ? ! » " - . . * _ < m ~ . _ « * ~ * « ~ , « * | g ^ ^ U r c ^ p ^ i r ^ ' ^ é u. T m ^ s " X e r ^ ru, d u ' r . u 
succès par des avions britanniques glaises et gaullistes « ont rencontré ' l n a u » " > « anglais» a* i armement a o u à u n , u t r e M r r i e * public, dsns le bou.g-de*-Poste«, a porté plainte con-

une certaine résistance » au sud e n c o r * e t * sérieusement réduite cas où le branchement est équipé avec tr* des Inconnu* qui. la nuit der- i Q . 
Ho r « m . . U n e ** r l e d'attaquea effectuées un compteur permettant un débit nor-nlère . ont brisé la glace de sa vitrine „* , 

^ • „ w .•- ravia-lmal de gas supérieur à 20 mS/heure « ont dérobé une dizaine de XUo* ai r u e c 

cacement des chars blindés e n n e 
nus . Les aérodromes de Nairab et 

Une résistance acharnée 
Vlchv 11 Juin. — On mande de _ ° n c o n f l r m e - d e P l u s ' 1 u e l e » u n l " tlon britannique, a diminué la puis 

Beyrouth . tés de marine débarquées e n Syrie „ n c . de celles-ci. 
Contrairement aux Informations s e s o n t h e u r t » e s « » u n e résistance, La Grande-Bretagne croit pouvoir 

de la radio de Londres, selon les
quelles les troupes enn?mies a v a n 
ceraient en Syrie et dans le Liban 
sans; rencontrer de résistance, nos 
troupes opposent partout une résis
tance acharnée à la progression des 
forces ennemies 

assez tenace >. 

Une nouvelle visite 
de M. Piétri 

à sir Samuel Hoare 

conduire une guerre de terreur sut 
vant un plan bien établi contre la 
population allemande. Le bien-fondé 
des attaques de représailles alle
mandes se Justifient de la sorte. 

Des escadrilles d'avions de chasse 
allemands et des batteries de D C A 

Madrid. 11 Juin — M. Piétri. a m - ont repoussé victorieusement 

compteurs d* 100 bec* ou type D et pain 
calibre* supérieurs). Cette augmenta 
tlon s'entend par rapport à la con 
sommation du mois d'avril 1941 

Article 3. — Le* demande* d'.utorl-
aatlon accompagnée* d* toutes les Jus
tification* utiles seront *dre**ée* par 

NORD 

encore, a l'heure où noua mettons crime, ni sur les motifs qui > w . | 
sou . presse^ 1. ou l é , auteurs, ainsi provoqué. |« U

M ' . U ' Z^Z^US^S™* » . 
que le mob le. Saglt-11 d u n e vengeance entre nageaient pa. leur, efforts et dont 

Une macabre découvert» compatriotes, d'un crime crspuleux l'activité ne s'est pa* ralentie un seul 
u n e m . c a o r e oecouverte ^ d , u n ( [ „ , , ! „ , d e mœurs? N u i n e " " « * n t pendant trois mou. volent s u -

Jeudl. vers 9 h. 30. trois Jardiniers saurait le dire Jourd'hul leurs ressources épuises* ou 
MM. André Çstolre. 64. Tout ce que l'on sait. Jusqu'à pré- P ' L t q ' œ 0 r t dsns r 4 œ , l l g to 

lune ; Alfred Vanden- «ent . c'est qu'un Jeune homme do- l'organisation du dernier r e p s ï é û l 
berg-he, rue de Bspaume, M. a miclllé à proximité du lieu où fut aura lieu Jeudi. Un* centaine d'sn-
Crolx. e t Jules Flchsux. 20. rue découvert le corps, déclare avoir en- famta y seront conviés et puis. 
d'Italie, vaquaient A leurs oocups- tendu une détonation mercredi ' A moins que l'appel qu'ils nous 
tions, A l'extrémité du parc Bar- vers 21 h prient de lancer »oit entendu, oomma 
bieux. proche du « Fer-A-Chêv»l . r , . » . S . . . . . . . . .... _ . ^ . . . „ » » é t é comprl. voici trois mois, et 

in de Beyrouth et b a s s a Q , é u r de France en Espattne. a attaques ennemies sur le territoire 
de D a m a s suit avec calme le deve- r e n d u mercredi, une nouvelle vi- du Reich et dans les territoires oc-
S o c e r n e m ! ooe^auonTrn litafres s i t e à s l r ^ m ^ Hoare. ambassa- euné.. La D C A . a l lemand, a abattu 
Mppement des ope .a t ions militaires, H'Aneleterr» minii. l 11 • » m i . Jusque fin avril, quatre-vingt-dlx-
conflante dans les lorces françaises f™*™*1' ^ « i T L ^ - J . J T i « P t »vl°n« ennemis. Le chiffre, des 
qfut ont assumé la défense de^ ter- u n e n o ' e d e a P a r J « son gouver- * . b R t t u s dans d e . combats . „ . . - , 

nement . protestant contre 1 agrès- a é r l , n s q u l o n t e u iteu . u - d e s . u s O a n S l e N o r d , l e P a S - d e - C a l a i S longea durant une d ritotres du Levant. 

Le général Dentz 
inspecte les troupes 

Beyrouth, 11 juin. — Le général 
Dentz a entrepris u n voyage d'ins
pection sur le front méridional, où 
11 a constater le moral excellent des 

sion anglaise à l'égard de la Syrie. d e l a Grande-Bretagne et au-dessus i 
j du continent a eleve A deux cent 
• soixante et onze ; soixante-treiE 

Dans 1 une des poches d u cadavre. q u e d „ c œ u r , g é n é „ U I n u .ont 
nnoauon» utue* eironi n r o n t i par , „ _ _ J : _ _ i • _ . _ r u __„ . " " " 1 " ' " , -•-"v'""»'-. • H-^HIUC ira policier* ont trouvé un porte- breux à Roubalx) viennent sans tar
ie consommateur, avec le vlaa et l'avis!Le C a m i n a i L i e n a r t a d e reÇU trente métrés derrière le monument monnaie renfermant quelque cou- der apporter leur obole aux organtsa-
du distributeur, au directeur du bu- . _ _ : _ • j . n . . « l , « . „ , . „ P l e r r e De*tombes. le cadavre d un pures. Par contre, ils n ont pu dé- leurs qui se tiennent tous le* Jour. 
n £ ï * - 1 * ' f ° - ' l î J ^ r i - s r f . r o.r ,fn * ' * m a i r , e d e D u n k e r q U e homme, flottant en bordure d'un couvrir un portefeuille assez voluml- » '» diaposltion du public A leur alége. 
r n ^ m e ' u r ° a , , ' e o n , l 7 r v l c ? C t i e U e . Te. " • » • " cardinal Llénart en tour- m.rais. n e u x q u e D'^raTporUlt sur .ui. lors- J ^ J , " ^ l ^ ^ ' *' r " ' P l O T e -
lnv.t lgatlon* nécessaires "*• d« confirmation dans la Plandrf Au milieu de l'allée toute proche, qu il fut rencontré quelques Jours M m v e ' " ° u p " x 

a ;m*J.îi"l«' ° U . !L * „ ; ' " ? ,.MJ'.Vr?.U"!!* u n e lar"re fla,'u' d e « n g « • » * ">u- auoar .v .nt . par l'agent Marlssal. 
D^nkérqùe par le,i membres d '̂ Î.^dé! g : M " t l e « T a v l e r v « " « h ' «*«•*• *** M. le doc- COl'RS PIOIF.R. 31. rue des F .brl . 

L e S h e u r e s d e V e n t e dU t a b a C légation spéciale. L» président de cette J , L < ' , t r o l s hommes s'empressèrent teur B-augrand eut examiné le corps **"•£, *'„» i ." l . .2! l , H^Ti R . « î î B A i î : 
L * a i i s u i H « s v s u t t u u u w a w £mltTt M A u ï U , „ n w.eseraeve. sa- d'aviser le commissariat de polir* de et constaté le decé» — qui fut lna- ~ ?x*™nt l a aaiaon d été. r-prtse des 

d o i v e n t ê t r e l e s m e m e S '"» réminent prélat et un cordial 1« rue des Arts qui, A son tour, tautané et causé par une arme A feu ^ d , dé l'a à in"]?e, ' r . ? " 0 ' TO 

échange de vues sensulvlt^qu^ae p r o - a i e r t a le commissariat central et le - le cadavre fut transporté A la " ' " " fle 1 8 * 3 ? h e u r " 
ce de Sûreté morgue de l'hôpital « La Praternit? » 

30104 
nl-heure. 

UN PALESTINE 
Le 'bombardement d'Haï fa 

Encore nne fausse assertion 
anglaise 

l'Aisne et les Ardennes , . , par les soins de l'ambulance muni-
L e . première , constatat ions ci paie 

Quelques Instants plus tard arri- ^ P * " l M t ^ L 1"« » *** •**• 
sur les lieux MM. Georges » 

commissaire de poil 

LE CRIME DE MALINC0URT 
A la *uit* d* la publication du corn-

autre» appareils angiala ont été dé- munlqué de la Fédération de» débl- . . . , . . . 
Itrults au sol. De ce fa'.t. l'aviation i tant» d . Ubacs, cértslni| « b l u n t s on|: Le mobile n en serait p«« U JâloiUie, A r t i g u „ 
j britannique a perdu sur ce « u l ^ . ^ t * eaÏÏblm q V p n S r 1. région - . * , ^ V ^ J u ^ ï r X T Z J """ » " " « « " « " « n i " " - " remplsçam VENDREDI 13 JUIN | champ d'opérations, pendant les i r L 1 1 „ „ M t A?nc ^pt„it ^ l â .Çambrai .. entendu, mardi après-midi. p r o v l £ o l r e m e n t M M o r l < . t c o m m l s . . „ „ , . . , . 

[quatre premiers mois de 1 année., direction régionale d* Lille comporté o^tréaux a m "venant du cinéma A " M , l r e d u a""' ~ « »°n secrétslre. d 0 ue demain 
Vichy. 1 Juin. - Au sujet du quatre cent quarante et un avions., i „ q u . t r * département, du Nord. PM-, M a " " 0 " ' t

 q S e c o u è r e n t Maurice D u ' M L u c l « n Prou vos t : Sandras. com- Soleil Tev« A " h « " c o u c h e r A »«Ph- » S»1"1" (Dordogne). il 
troupes: Tl a décoré un certain bombardement d'Haïfa. en Pales-1 t*» pertes allemandes, par con- de-Calali. Alan*. Ardenne* et q u ' e n i , o u r „ , , T l c t l m e A lbert Dumont. missalre centra! de police, et Darley 21 h. 53 
nombre d'officiers, sous-offlciers et t l n e p a r j e s a v i o n s du Reich. la r a - ! t r*' n atteignent même pas 80 % de [conséquence. _tou*_ le . déblts^^situés e t e n d u s sur 1* bord de la route A côté.ch?f de la Sûreté. «apeure-pompler. : numéro d appel 

Mort pour la France 
La mairie a reçu la notification 

officiel le de la mort de notre oon-
; citoyen. M. Robert Perrlen, soldat 
i A la 882» compagnie autonome de 
transports, décédé le M Juin 1940. à 

saint Antoine de Pa- i-n6pitaj complémentaire Salnt-Jo-

de | conséquence, tou* le . débits situé* é t e n d u s 

E Ï Z £ c t a ï ï . » < U , t , n g U W ^ d l ° ^ l a l s e ^ " ' - « ~ 1 « ~ * - r ^ e ^ ^ u e l'Italie a eontlnueUe- Î 5 ? A j O ! $ l 2 g S X \ " J S g £ S œ les récents combats. mensonge près, annonce que les ap 
Il a visité les hôpitaux militaires pareils a l lemands sont partis de 

e t remis des décorations aux blesses o a s e aérienne d A l e p . Elle en profite 
pour prétendre, de nouveau, qu 
a des aviateurs a l lemands en Syrie, estimable pour la guerre menée pi 
A ces assertions de la radio a n - l'Allemagne, sur terre et sur mer 
glaise, nous pouvons opposer un dé-1 c o l , t r « l e» l l e a britanniques. 
menti formel : il n'y a aucune base L'aide a l l emande à l'Italie 
a l lemande à Alep. La propagande e n Méditerranée 

On m a n d e de britannique a. une fois de plus 

A côiéiCh?f d 
i Après a v o r fait retirer le corps de 3°3.33. 

e l'eau, _ le . enquêteurs con.taterent R Ï Ï S * » ne : de D h. A 11 h. 

rien, qui était Agé de 23 ans. était 
originaire de Spezet (Finistère). U 
habitait 175. rue Voltaire. 

Nous présentons A sa famille l'ex-
condoléance. . 

français et syriens 

Deux torpilleurs anglais 
mis hors de combat 

au large de Sidon 
Vichy. 11 Ju 

Beyrouth A l'agence On : 
Deux de nos contre-torpil leurs 

croisaient, mardi après-midi , sur 
l a côte française du Levant, à la 
hauteur de Sidon. lorsqu ils aper
çurent, A une vingtaine de kilomè
tres d a n s le sud-ouest , trois torpil
leurs anglais qui se dirigeaient vers 
le nord. 

Nos bât iments engagèrent auss i 
tôt l e combat. Après quelques mi 
nutes , on observa u n énorme déga
g e m e n t de fumée à bord d un des 
navires ennemis . Les deux autres 

*P- me^t Immobins . en Méi^eVrané. - a ' « • " *• « - <"—»«»• a « «H bruu d'une" lutte , u , l . ™ u « et, q u ^ ' . - a T ^ i t ^ ' u n T u l A n o ï ï 7 , Z « S ' Î S l Ï Ï Ï ^ n ' U ïïiïïeïï.n'-.'rixr P ^ Ô n d T n o V oond< 
V » d'importante, rorm.t lon. navale, et ; • J - J - J • ^ ^ «"»««»«; $ £ « I n . p a r a f a n t Agé d'une Trentaine Sn'c*."?."! ."". f I T ^ ' S Î ' ï o c a l u . ' U | 
>flte anenenne , britannique*, a été. pen- | k l - « r h i c B * f i r « e» Tù? rejointe. « e n B: d'années et qui portait A la tète Goutte de lait. 
il y dant tout ce temps, d'un appoint AVIS 8UX D I B n C n i b b C U r s D'autre part, le Juge d'Instruction 1"" blessure provoquée psr une Goutte de lait : distribution d* 11 h. j A I église votive du 

de linge acquis la cert.tude qu'on1 arme A feu, que l'on suppose être â i ? n 

trouverait pas devant un cnme un revolver. 
Le Syndicat de. blanchlseur. de la ayant la Jalousie pour mobile, mais Un orifice fut découvert sous l'œil 

région du Nord communique : idevant une agression organisée par la droit et un autre d a n . la rèiron 
. A u c u n , attribution «pédale de méchanceté et la vengeance occlDltale 

savon n'étant fait* aux blanchisseur*; Il a* confirme, en effet, de plus 
d» linge 1* réglementstion du r»vi- plus que la femme d'Aibert Dumont. **»'». seule, rautopsle permettra 

Sacré-Cœur 

occipitale. 
Mais, seule, l'autops 

— en même temps que la 

Le message 
de Tamiral Platon 

au gouverneur 
de Djibouti 

d'Aibe 
Afin d'alléger la s l tust lon en Mé- j ̂ nVmênt 'généràï"prévoit que ceux-ci, l'a victime, est au-dessus 

diterranée. un corps d'aviation *1- | doivent réclsmcr A l»ur cll«ntèl*i le soupçon D'ailleurs, aucun renseigne- nature et le calibre de l'arme'* 
emsnd. commandé par le général . . von ou le» ticket» de savon. ment défavorable n'a été récueill, aur la victime fut touchée ou non na 

» LA bas* d* 50 gramme, de «avoir elle et tou» A Vlller.-Outréaux con- derrière 
ou d . poudre d* savon au minimum, aidèrent comme une pure c»lomme i 
par Xiiogrsmme d» linge A isver, a le» propo* de Lefebvre et Dufour. | L'identification du c o r n . 

d aviation Gelsler, a été envoyé au 
début de Janvier en Italie méridio-

i En collaboration avec les unités * u r ' t e o u e 

| Italienne*, les escadrille* allemandes 
[Ont attaqué, nuit et Jour, la base 
I anglaise de Mslte. Elle* ont inflige 
| les plus lourdes pertes aux forces 
Inavales britannique», coulé un nom-

Important de navires ennemi» et 

Un appel 
du Comité dentr'aide 

aux enfants nécessiteux 
Le 13 mars se fondait A Roubalx 

1 La neuvalne annuelle commencé» 
Jeudi en l'église votive du Sscré-Cœur, 

i se continuer* demain vendredi d s n . 
I l'ordre suivant : A 7 h. 30. la JXC1>. 
de Roubalx; A t h., la paroisse de Ste-
Ellaabeth et *ea écoles. l'Institution 
Salnte-Jeanne-d'Arc. A 19 h. 30. salut 
avec sermon. 

Office central du papier 
du Nord de la France 

Il est actuellement procédé au re

effectué d e . raids couronnés de «uc-1 °T^Jl 
m de toutes le» entreprise» 

. . . indu»trlerle». commerelsles ou arti-
|cé» contr* les aérodrome, a n g t s l s , „ „ , , . , M livrant A la fabrication, 

CITITC- n r i A DÔr-s/iieDir D A r c ' 1 ' * " " " ' r t d e c y r * n a ! 1 < ï u * . a la transformation, l'impression. 
bUITE DE LA PKEMlEKt , f A U L peu après, le FUhrer a décidé d'en- l e d t t ! o n . le négoce ou le commerce 

— voyer le corp» africain allemand, du papier et du carton sous toutes 
torpilleurs ang la i s tentèrent de dis - , ^e gouvernement français c o n - c o m m s n d é par le l leutenant-géné- leurs formes dsn» i» dépsrtement du 
simuler le navire atteint derrière n a i t _ parce qu'il e n a déjà reçu.ral Kommel. en Afrique du Nord, i .xord et du Pa»-de-C»lal». 
u n brouillard artificiel, et poursui- de nombreuses preuves — la dlsci-1 immédiatement après leur dèbsr- Les entreprise* 

P A R I S S'MEL R E S S E M E L A G E 

comité dentr'aide aux enfanta nécee- " I L ™ T I ™ ^ « r l i . Ç i ^ h a i 
D'autre part. c . dernier. chef, — — c o r p . ( slteu, de Roubalx O, comité eut pour S j t o ï s i e l *' * ' P IfcSs" 

d équipe, avait eu quelque temp»1 Des papier, trouvés dans les vête- b u t d e '* l r p d l n ' r u m " u * Possible et '*» *«»»"»• 
avant l'agression, une discussion sur ment» de la victime permirent d'eta- M J o n , w s m^y">" 1» enfant, 'es plus 

ch .nuer avec A l b e ^ Dumont ^ qui. JJJ, q u , , r ^ . f f i " L ' u n " . ^ T n ' f ^ î l s i ' l . t ^ e c ' n - u ^ ^ ' S e . Aux C . » d i d . U à 1 . . O r T . u l a . e e 
Ô - I S n , , ^ . éUt.ïenrco'navie! - « I * » " t e l e p h o w q w . 

A un véritable lestin. ! Pour les demandes d'emploi ou ren-
U r „ , . i r^.^i."Ti Les semaine, qui suivirent virent le selgnement» divers concernant la »ur-

roix. Il _ ..__ _ 1 „ — . T -̂ u-M.n^. H . . n»n«. téléphonique» " 

commandé : " l " ^ , célibataire, né A Hebouch 
Vexé. Dufour s'était alora éloigné lAigenei et demeurant avec son 

Je t'aurai , 

Un cheminot e t t écrasé" 
entre deux locomot ives 

à Dunkerque 
qu'il travaillait en gare d 

dans ces Dunkerque. M. Pierre Bollole, chax; 
en fer A la S.N.CP., u » v - , i u , „ . r U , . « . . . « , . . . -K .=o . c u , """-' . . t é - o r , , , oui n'auraient pas encore dronnler en fer A la S N C F . , a été 

Virent le combat. Ils furent sou- pline, le sent iment de l'honneur e t q u e m e n t . des troupes de reeonnala- ^ u _ a l i date du 10 t u " — les <*""<* entre deux locomotives. On de-
tenus par de nouveaux bàt lmenU la fidélité de tous les Français p la- • sance^ allemandes °nt_P o u r , , u . 1 . v_':Jr questionnaire» type», sont invitée» t l — f » »«»•*«•* »e «aall^ssxrsm ouvrier 

De veillance des lign 
. ^ln- est rappelé qu'il y a lieu de s'adresser 

par 1 agent Marlssal. de Croix. qul . |qusnte et enfin A cent. Le régal du au service de» ligne, téléphonique», 
11 y a trois Jours, l'svalt surpris i Jeudi pour ce» gosses qui, le plu. mairie de Roubalx. 1" étage, et non 
circulant dan . la rue après l'heure ' souvent, doivent se contenter de tsr- au bureau de la défense passive. 
de la retraite I tlne» et de oafé. marquait une dste. Ce aervlce n'a rien de commun avec 

jet si 1300 enfant, ont Jusqu'à présent le premier et ne comprend qu» les 
L'enquête connu cet Inoubliable moment, com- pompiers auxiliaires et les ssnltalre. 

I bien en re.te-t-11 encore A Roubalx appelés A se porter au secours de la 
Les enquêteurs qui, Jusqu'A pré- q U | attendent leur tour, qui déJA se .population en cas d'attaque aérienne. 

ang la i s qui les avaient rejoints. 
Nos deux contre-torpil leurs mi -

- . . . ' -i questionnaires type* 
. e s sous votre commandement . Je M téVT'"- i ' u / „ a v a n c e , , U J ^ u è adresser d'urgencTun* demande A 

_ ~ , « _ _ . 1 ouest d El Aghella. Avant même . , - . _ _ . _ _ „ - v ~ i . » i m i . , , „ p B 

_ vous en félicite Je vous conflrme ^ r a £ « m b l é c o m p i , t * m e n t L ° f " r , J O B T , \ T , 5 V . F R . C I F 
rent alors le c a p sur Beyrouth en qu'il n'existe aucune troupe ai le- £ , t r o u p M l e g é n ^ , , Rommel pas " l ™ rLuerinoiJ• î ' i l l F 
. e f f o r ç a n t d échapper au feu de mande et Syrie. Le général Wavel s a , t fc ? „ ? . l e 2 4 „.. «•• «J ^tZX7\^Z, A 
l 'ennemi. Ils réussirent A atteindre, le s a : t a u s f l „ , . , . En m o l n 8 ""* d e u x m o " ' ' '« " ' P * remplir. 
nar leur feu le m-emier de leurs * 1 * s , r a l t r e s gaullistes, une fois africain allemand, combattant d a n . Ur^ cftTte p r o f < ,„ ionnel le numé-
i^.,r^XL^l• m , f . - „ ! 1 . t „ w 7 . de plus, ne combattent pas les Al- des conditions très difficiles et op- r o t*«, attestant leur qualité de rea-
poursulvant. qui se coacha subite- ^ n d s m r u s u n e f o i , d e p l u S i a s posé A l'importantes formations «ontasant de cet office, leur sera dé
m e n t sur le côté, e n donnant for- - . . . _ . . „ ' „ . rwur le comDte de S a anglaises, a couvert plus de 1.800 livrée, et ls présentation de eette 
t ement de la bande, e t disparut a " ~ ^ i'ritsr.ninue et conformé- kilomètres et reconquis, pendant carte sera indispensable, dans un 
derrière un brouillard arti<kiel M - ^ ^ l' i ltannique et conforme campagne qui n'a duré que avenir esses proche, pour leur per-

^ . Z , ^ u l Z \ ! r t l a , « rfr>; lirmn m e l U a l a P o l U i q U ( ' 1™^°™*^ trois semaines, toute la Cyrénalque. mettre d'obtenir toutes livraisons de 
Deux torpilleurs anglais ont donc d e . r A n<r le terre leurs frères f ran- a Vncfpl[0n d e Tobrouk L'.vlatloa P a P " r o u d « c a r t o n ' 

011 çais. contre que de Gaul le avait Ju- allemande e t italienne, ainsi que 1» » 
re de ne Jamais porter les armes. , marine italienne, ont soutenu les - . . 

» Il est au pouvoir du général opérations terrestres par des recon- L e S r e c h e r c h e s 
Wavel. m o m e n t a n é m e n t du moins, nslssancea lolntafnea et par une . . C r n i v . P n i K T P n l l p m f l n d p ! 
de réduire à la famine votre colo- collaboration efficace, en attaquant 0 e l a L,r0IX-K0UJje a i i e m a n a e ' . , { 
^,i» <.«i«rAe riennis de lones mois d " colonnes de troupes, des navires. Dan» un» lifte ds dUpsrus recher-l ! » . • 
nie assiettée depuis ae lorgs mois d M u Croix-rougV allemande , • ! • 

Beyrouth. 11 jum. — Mardi m a - et m e m e d e I a i „ . mourir de pauvres S u e z * ^ , n o u a „ i . T O n , , „ n o m . d e : M. M»u-! ' 
n. la R. A. F . a boinbardé à plu- petits enfants par le blocus. Mais i! A u c o u r s d » ces combats, soixante- ' rlce Henot. de Plvea-Lille. ru* Bour-

qul fut transporté A l'hopita 
devait pas tarder A expirer. Agé de 38 
an*, le défunt habitait 3. rue Victor-
Hugo, A Coudekerque-Branche. 

Demain 
VsKe>H>:iM>i 

L'OPINION 
de la Wilhelmstrasse 

sur le discours 
de l'amiral Darlan 

N O U V E L L E S l'attitude des Etats-Dnis 
D U M O N D E j envers la France 

vue par o n journaliste a l lemand 

coulés par les bâtiments français 

La R.A.F. bombarde 
Beyrouth 

Un 
sieur» reprises le port de Beyrouth, ne peut empêcher les Français de d ouze avions"ennemi» o n t ' é t é abat- j Jambon, cour Capon. ». A rives-Lille 
La, D . C. A. est entrée e n action repousser le chantage britannique tu», tandl» que noa propre» perte» : t r ^.* t

b i e ^ m , m i rhopïta"^» Yûwcoôti" 
pendant 45 minutes . qu'ils méprisent, de recevoir c o m m e ' é t a l e n t minimes. L , , . , ]„ ,„ 1 9 4 0 , t a u r » i t été évacue 

L'aviation britannique a repris il convient, partout où elle se pro-1 Le problème difficile des trans- j T e r» i» Belgique 

GRANDE-BRETAGNE 
Vert une conférence 

de t o n . l e . ministres 
Berlin. 11 juin. — L'amiral Dar 

lan s e s t déclaré convaincu que 
c'est la nature des choses e l l e -mé-
me et n o n point des facteurs . e n - | après-midi. 1. cabinet "a tenu une '^^'•^'^"resp^ebmtTdes 
t lmentaux qui doivent fixer le i«éance secrète au cours de laquelle E t â t s . U n i s dans le malheur de la 
choix de la France sur son a t t i tude ' 1 1 » * w proposé de réunir tous l e . | P r a n o e 
à l'égard de l'Allemagne, de telle : ^mi»tres des dominions en une con- , T j , T 

Berlin, 11 Juin. — Le D ' K.rl Me-
gerlé, dans la « Berliner Boersen-

des Domin ions ? Ze'tung » étudie les relations de la 
, , , ., France avec les Etats-Unis. Vues A la 

Amsterdsm, 11 Juin. — La radio l u m l è r e d e s événement , de Syrie. 
londonienne annonce que mercredi , . U M . p p ^ n t u n B p r e u v e n o u T e i l 9 

"•• façon que la conclusion de la paix 
•si D ' Megerlé constate que les 

efforts de M. Roosevelt, svant l s dé -
" T " Y '" «."""u»i«.i uc i» p*ix M c h u r c h l l l a u r , l t répondu qu'a :r .„™„„~;r^: . . : ' z... *.." ri 
puisse lui apporter les mei l leures . . p p r o u v . , t „ p r , n c i P e o^un. îeUe C*™\T~"F??;./"..1;!.**.!^; 

très et d'ex-aliiés lâcheurs 
Belg*. de 
Keriqhove! 

aerde. n quitta Bulzlngen île 11 • T „ „ u T . i . ' « irJrs i m e n t e t rapidement. grAce aux con- d'Bxserd». T) qulttx Bui.lngen le 11 
Ainsi c o m m e le di t le général . o r f a n l j ; s p l l r les'rorce» navale . Juin l»4t) Pour je rendre A Templeuve 
vel les conversations sont bien i M m * „ . c.„* , „ , „ „ l u d e ; auprès du ^ r é ^ r e communal De A 

devenues « s a n s o b j e t » c o m m e le l e u r collaboration d é v i é e q u . le» . 1
u ' c . 1«?.<r comSunaî Vraïïembi.Si.' 

sont tous les maquignonnages qui i pertes, qui se sont produite, lors, ment il est reparti de là en direction 
ont été proposés à la Syrie par des transports, se sont réduite . A i d» Templeuve 

un minimum. 

Une attaque aérienne 
contre Gibraltar 

Sign.lement: taille 1 m. 70. pssss-
1 blement «ras. dentition complet». 
|a»**s mal entretenue. H»blllement 
: costum» noir, chspssu feutr*. cravate 
{grise rayée, col ratde 
I Tous renseignements qui pour-
I raient être fourni» au sujet d» ce 
di«p.ru. sont reçu» avec reoonnala-

' ssnes psr ls Crolx-roug» allemande. 19 
i avenue de l s Tolson-d'Or, Bruxelles 

midi 

Un guerrier arabe 
fait sauter une station 

du pipe-line anglais 
Alep. 11 Juin. - Selon des n o u . Ilamtoassadeur de Grande-Bretagne , 

— n . . ™.,»,J.„„„ .„ . « . , „ „ . « • » . ^, et comme est aussi la lettre lncon-
Tedles parvenues ici. Fauzl K a u d s - : j W a v e l l J u i . . 
chl , le guerrier arabe qui a été i m e 
c o n d a m n é récemment A mort par m 

contumace par les Anglais , a fait » ** mère-patrie suit de toute son 
jauter une stat ion du p.pe-l ine ^ ^ ^ X ? 2 £ ? £ £ ? Î S 
W U r n i i q u e et a gravement endom- J ; q u . B n l m € s d u p i u , h a u t « -nt i - ; 

a ^ e s e J r l u l 6 * * ** m m t àe l e U r d e v ° l r ' ^ ^H"1^ M ^ ^ » * u l n - - Plusieurs ~ ^ ~ 
autres enoroits . ç î l s ^ - 0 , ^ 5 auUyia d u Maréchal , , bombardiers ont attaqué, mercredi D a n s l a o o l i c e 
l ' i m n r e s s i n n d a n c . I P C c e r f l P « c h e f d e 1 E t a t ^ a r ^ > u r d u • •prés-mldl . la forteresse de Oibral- „ J T ~ * V L L ' - - - - ^ - J . . Ç U m ? 

L impression dans les cercles d r a p e a u d e l a ,„„„ , , étroitement U r . U n c o m b . t e n e s t Itmitt a u par a^^ du minut™ «„*....«( a Ja troutiere du àiaui i 
m i l i t a i r e s d e V i c h y unis par votr - a s c e n d a n t d é / e n - d e s s u s d e l a M e d l t e r r a n é e . à h a u - : m s i l a t i ^ . 1 M M 1 . r t m . y » ^ d d ' â , r * s p y «?| 

Vnchv 11 iuin — Les cercles ml d r o n t a v e c u n e v o ' o n t * t h n e » " ! 6 . teur du port espagnol d'Estepona. oaston *in«ot. csndidat» civils, sont Tokio, 11 Juin. — U n e Informa 

tv.r5rw./riv.c r^.nr c^r. «» ic t .^^ . " n . , . cher la France de .'entendre avec le 
perspectives pour son existence , conférence^ mais que celle-ci n'éta t j ^ , ^ o n t t t t .ymptOmatlques. 
dans 1 avenir. | pas facile A convoquer, du fait qu-ll ; , ^ t T t h U . v ^ , écrit-il. ont ainsi 

C'est dans ces termes que la est difficile de faire venir s lmults - donné l'impression qu'il» eonsidé-
Wilhelmstrasse apprécie le discours n t m r ^ à Londres tous les ministres n l e a t a T e c bienveillance les tatérét» 
radiodiffusé que le vice-président d e * d o m ' n l o n s de la France, mais, en réalité, ils ont, 

du Conseil français a prononcé LE J A P O N rient de fixer d e sang-froid, abandonné la France 
m a r d l s o i r ' définitiYement i o n attitude I " , " £ . ' r e l a t i o n s d i n i o m . t i o u e . „•«,*. 

On fait aussi remarquer que , l 'égard d e . Indes néerlandaises été maintenue , ni intégralement, n i 
1 amiral Dar lan a soul igné qu'il Tokio, 11 Juin. — Mercredi. A midi, sou» une forme amicale, 
fallait envisager la collaboration de i e gouvernement Japonais et les » L'affirmation selon laquelle les 
tous les peuples européens et que hauts commandements de l'armée et Etats-Unis avaient fait preuve de 
la France ne pouvait s'y soustraire. | de la marine te sont réunis. compréhension pour les problèmes 

Les cercles politiques berlinois ' ° n communique officiellement flnsnelers, économiques e t s l imen-
considèrent encore le discours de • « " » " c o u r s d « '» • * • * * • 1 u l » d u r * î * ! ™ ' J f * ' » r n , ° < * ' *** » ° u t , u»»* 
, , . _ , „ , rta. i .» . _ „ . .... i JL Plus de quatre heures, l s t t l t u d e du mensongère. 

amiral Darlan comme un appel A Jtipoa , 1 , ^ H | d M la<i„ n e « r l a n . . Après l'armistice, les avoir. Iran-
| la population française à ne plus : daises a été définitivement fixée, n y v*"> ont été bloqués sux Etau-Unls 
I faire abstraction de cette vérité s Heu de prévoir la prochaine pu- et le blocus britannique s été s o u -
essentiel le, et Ils croient pouvoir y i bllcatlon de nouvelle» instruction» tenu p«r le» Américain», qui o n t 

rt I découvrir un effort en vue de créer, 1 1 u l seront donnée . A la délégation ' rompu leur» relation» commercl«les 
U U e D r e U a r e 1 A n g l e t e r r e d»ns les rapports franco - m i e - '•J*?"»'"6- I ' T F ! ^ , ^ , - „ , - _ . 
X**v a e i v s r u i w » x a a i s j i w . w s . v _ _ _ ^ ^ T * . * * - » ,J | Dan» le» milieux bien Informés, on ' » En ce qui concerne l ianptr» c o -

Seul vendredi 13 
de l'année. 

Profitez-en pour 
acheter votre 
b i l l e t de la 
L O T E R I E 
NATIONALE 

_ , . J C v«*»««e:«KA»» »*-*»« A i» jjanB iea milieux Dien iniornws. oc ' ' " " W,B ***** v u u « l u « ABauimw <**. 
?, \if, P \ f f , l a - t .pprend que 1. rappel de 1. dé lèga- ; lon l . l français. Washington a. Jus . 

quelle 1 Al lemagne, dès la conclu-1 t l o n japonaise a été décidé et qu'on 1U'A présent, spprouvé e t couvert 
slon de la paix, ne devra plus c o n - , s discuté toute , l e . conséquence» toutes les Agressions des Anglais c o n sidérer la France comme un adver- j que ce geste pourrait avoir. 

bien de la patrie. 
e n Syrie. O n souligne surtout que 
les troupes opposent une vive résis- _ . _ _ _ _ _ _ _ atsassassa 
U n c e s u r t o u t le front ^ F O R E D E L Y O N 

O n a annoncé mercredi, pour la 

sr?'*r HAols',jues T r ^ - ^ ^ z s ^ z à F s z z 
Sétalent déroulés à la frontière uonnellement, cette année, du 11 
ayro-lraklenne. Une division m o t o - septembre au S octobre 1941. 
risée ennemie, soutenue par de l'ar- La France entreprend «a reconstltu-
élltsiHs s . t tnt*rv»nn« Hsna la r» i tlon économique et dan» cette oeuvre 
ZZy H - I K ™ , \ r i ! ^ ; . *_T, V-J^"1 d « r*«>ovstlon nationale, la Foire lnter. nouveau, bombardé des instal lat ions, des dépôts et des positions e n n e 
S * . ? " . . ^ ^ t ^ t e r s e c t i o n ^ î - b ' S r i o ' n . V. SS^ZZTJLÏÏÏJ->~ • — . ^ " ™ - k ; * • » - b r a « . . n c « , d l e . ont éctaté e t de non . 
ce fleuve et du plpe- l ine français c"dé quelle serait la Foire de ls breuses exp los ion , ont été perçues. 
v«r« Tvlnnll I * rnntsj-t «ver io« Ren.issanoe frsnç.ise, les producteurs Des avions a l l emands ont attaqué Marsa-Matrook 
Ter» TTipo"- " contact avec les , M m dustne is se doivent d» préparer 
forces défensives françaises a été dés maintenant leur participation 1 
établi . i cette manifestation de l'effort ds la 

Communiqué officiel italien 
R O M E , 11 J U I N . — Le quartier général des forces «rrméej communique. 

En Afrique du Nord, notre artillerie a combattu eff icacement 
l'artillerie ennemie sur le front de Tobrouk. 

D a n s le courant de la. nu i t du 9 a u 10 Juin, n o s av ions ont , de 

Sur tous les fronts, les Anglais """"J00' 

D e nombreux chars blindés ennemis 

sus 

Au cours de la nuit du 9 au 10 juin, des avion» angla is ont 
bombardé quelque , local ités de 111e de Rhodes. 

En Afrique Orientale, no» ire-une», lors d'un combat qui a e u l ieu 
sur l e front de Cetga, dans le secteur du Gondar. o n t Infligé d'Impor
tantes per te , à l 'ennemi. 

me qu'au moins quatre mille hom 
m e s des troupes austral iennes et 
anglaises ont é té concentrées en 
différents endroits de la frontière 
de la Birmanie e t du Siam. 

D'autre part, on m a n d e de Delhi 
que de nouvel les troupes indiennes 
sont e n route pour renforcer les 
garnisons britanniques. Ces trou
pes v iennent pour la plupart d e 

l 'Inde septentrionale . 
Le problème de la sécurité du 

— t>e. négociation, économiques 
viennent d'être «ntamées entre 
Hongrie et la Croatie. 

CARNET 
Mariage 

— Pierre Leclercq, assureur, à 
Tourcoing, annonce son mariage 

S i a m devient, de ce fait , d'une bru-1 avec M " Louise Moidon, de La 
lante actualité . Baule . La célébration du mariage 

:| Les Etats-Unis ont livré 
à l'Angleterre 

pour 75 millions de dollars 
de matériel 

dans Je cadre de la loi 
d'assistance 

— En vertu d'une décision du con
seil national helvétique. 1* conseil 
fédéral s interdit le Parti Niçois (Fé
dération socialiste) A osuss ds sa poli
tique communiste dirigée contre l'Ctst 

tre celles-ci. 
» L'attaque contre Dakar a é té 

exécutés avec l 'assentiment de 
Washington. Dan» le conflit entre le 
Siam et l'Indochine, tout a été fait 
pour empêcher u n règlement, e t 
nulle part ailleurs qu'A la Maison 
Blanche on n'applaudit tant A la 
campagne anglaise contre la Syrie. 

dans le cadre de l a loi d'assistance 
A l'Angleterre. 

D a n s le m ê m e rapport, l e prés i 
dent a re levé que l e s E t a t s - U n i s 
aiderait l 'Angleterre à dépasser las 
puissances de l'Axe a u po int de r u e 
matériel d e aruerre, e t que l e n é -

a eu lieu dans l'Intimité familiale New-York, 11 luin, — D a n s un | cessalre serai t fa i t pour que ce m a -
la plus stricte. rapport adressé a u Congrès, le pré-1 tériel parvint a u x endroits où U 

« At lant l s », 4. Bd Hennecart , I aident Roosevelt » évalué à 75 m i l - pourrait ê tre uti l isé efficacement 
La Baule . l i ions de dollars l e m o n t a n t d e s | p o u r affaiblir e t •vaincre l e s < a s 

sises» i fournitures fa i tes Jusqu'à présent, sai l lants >. 

Feui l le ton du « Journal de Roubaix » du 1 2 juin 1 9 4 1 . — N" 1 . 

LA MUS 
N 
Jean Favlsr. le jeune rédacteur en 

chef d . s Cosmos », le quotidien du 
matin, s chev . l t de relire l'épreuve 
de léditorlal. Il changea u n mot 
o u deux, rétablit u n e phrase un peu 
tortueuse à son goût, puis sonna le 
garçon de bureau. 

Celui-ci secourut, la mine réjoule. 
VollA. mon vieux Louis, dit Fa-

«tsr. Cette épreuve A la composition. ! 
Demande A M. Caraou qu'il m» fas
s e monter la moraese de la « une »... 
quant * sot, t u peux disposer, je n'ai 
(dus besoin de tes service». 

— Merci monsieur Jéstn. Je profi

terai de la permission. A demain, 
monsieur Jean. 

— A demain. Louis. 
La porte refermée, Jesn Favlsr 

attira a lui une corbeille d'osier 
dans laquelle étalent empilés. Jus
qu'à en déborder, les articles reçu, 
dsns la Journée de collaborateurs 
divers et parfois inconnus. Favler a* 
mit A dépouiller toute eette prose, 
notent brièvement sa décision, d a n . 
le coin gauche du premier feuillet, 
d'une initiale convenu* avec las se
crétaires de rédaction : * P » s igni
fiait à publier : * Jt ». A retourner 
à l'Auteur. 

t Tout en . 'appliquant A n'accepter t 
J pour < Cosmos > que ce qui avait de 
| l'intérêt et A ne rien rejeter qui 
I n'en eut pat. Jean Favler se remé-
| mor . l t une fols de p l u . les paro i . . 
' de son père, le fondsteur d u Jour

nal : « Si on voulait publier tout 
oe qu'on reçoit, 11 faudrait un Jour
nal en caoutchouc I » 

Une demi-heure passa ainsi. L* 
Jeun» journaliste avait son bureau 
tout en haut de l'immeuble de 
c Cosmos et lés bruits ds l'impri
merie : machines à composer, rota
tives, ceux du < départ » : chariots 

I chargés de ballots de papier, autos 
ds livraison, ne lui parvenaient 
qu'assourdis. La rue, en bas, se cal
mait aussi. Les autobus brûlaient 
l'arrêt facultatif. Les taxis se fai
saient plus rares. Seule, devant la 
bouche du métro, u n e vieille femme 
offrait d'une voix cassée aux pro
meneur , attardés les dernières édi
tions des feuilles du soir. 

Le pharmacien éteignit son ensei
gne au néon. Le garçon rentra la 
< terrasse » du café proche. 

II j eut, dans le bureau de Jean 
Favler 1. petit d é d i e Me de U pen
dule électrique qui marqua minui t 
e t puis, tout aussitôt, la sonnerie 
du téléphone intérieur. 

« Bon, pensa ls rédacteur 

de < Cosmos », U y a quelque eboee 
qui ne va pss A la miss s n psge. 
Us vont se mettre en retard I » 

n décrocha l'écouteur e t dit : 
— OUI ?... 
— Monsieur Favler ? répondit-on. 

C'e.t le portier de nu i t qui vous 
paris.- n y a là u n e dame qui d s -
msnde à vous voir. 

— Une dame 7 A eette heure-ci T 
Son nom T 

— B l é ne veut pas me le dire. 
Mai. elle prétend que c'sst très im
portant. Elle est Jeune, eette dame. 

— Boit, d i t Favler en souriant. 
Falt»»-lui écrire son nom sur un 
morceau de papier e t envoyea-mol 
ça par le tube, sou» enveloppe. 
J'attends. 

Deux minutes plus tard, poussé 
par l'air comprimé, u n cylindrs ds 
métal s'éjectait d'un condui t de 
cuivre, prie de la table de travail 
du Journaliste. Il décacheta l'enve
loppe e t lut , avec une vive surpri
se, os prénom et ce nom tracée d'une 
écriture large : s Madeleine Mail
le bol i ». 

— Maaeleln* MAUlebol. I par 
sxempls l d i t à haute voix Favler. 
C* ! Ah I ça 1 

Puis, tout aussitôt, 11 reprit le te -

dlt-U au portier, et accompagnez i 
cette dsme Jusqu'à mon bureau. 

Machinalement. U se dirigea vers 
l s glace <de l s cheminée, rectifia son , 
noeud dt cravate, ramena A une posl-
non plus normale sa chevelure qu'il > 
avait fourragé» en écrivant e t en 
lisant. U entendit s'arrêter l'sscen- j 
•sur, des pas s'assourdir sur 1. ta
p i , d u couloir e t cria d'entrer dés 
qu'on frappa. La porte s'ouvrit. 

Madeleine Malllebols a p p a r u t 
emmttouffiée dans u n e cape de soi
rée e n fourrure fauve. Bile tendit 
la main au Journaliste d'un geste 
. impie e t dit, d'une voix où perçait 
un peu d'angoisse : 

— Je craignais que vous ne me 
receviez pa. , moniteur Favler. Tout 
le monde Ignore ma démarche, na
turellement. 

— Comptes sur mol. mademoisel
le, pour n'en point parler, e t re
mettes - vous. Voulez - vous quitter 
votre manteau T 

— Oui. U fait chaud. Ici... Je sors 
de l'Opéra. 

Bile prit place dans le fauteuil 
que lui Indiqua Favler e t rejeta sur ! 
le dossier les pli» de sa cape. Elle 
é ts l t vêtus d'une longue robe d* 
velours mauve. 

Favler la reconnslssait pour l'avoir 
vu» souvent sur les photographie*, 

d'actualité, ma l . elle lui paralssslt 
p l u . belle encore qu'il se l'était 
imaginé ; car aucune épreuve n . fai
sait ressortir l'attrait de se cou
ronne de pet i te , boucles brunes, 
ses yeux de l s couleur des fins 
tabacs d'Asie, H pesu qui gardait 
sou* ls fard léger u carnation mate. 

— Je ne comprend, pas, dit-elle, 
comment, mol, uns Malllebols, Je 
suis Ici, d a n . 1» bureau d* Jean 
Favler, un bureau qu'occupa long
temps, s s n s doute, votre père T 

— Oui, dit Favler. Mat. je vous 
affirme que Je suis aussi surpris! 
d» vous voir dsns ce fauteuil que 
vous de vous y trouver. 

— C'est que... dit la Jeun, fille, j 
On frappa A 1A porte, et sans 

attendre la permission, en habitué, 
un homme entra, sans ve.ton. aan. 
gilet, de grosses lunette» d'éesllls 
remontées sur un front complète
ment dégarni. 

— Oh I pardon, fit-il. 
— Entrez, entres, mon vieux, dit 

Favler. La innna.ii T 
— Oui... J'ai dû faire sauter dix 

lignes au s papier > de Jupiter. 
— Ban. importance... Laisses-moi 

ça, Toulea-voua, Carsou. 
— Mal»... on peut rouler f D est 

tard. déJA. 
— Boules. S'il y A quelque chose 

qui cloche, on refera la page pour 
l'édition d» Paris. 

— Quelle vie v o u . menés t d i t 
M : . . sfaïuebols. lorsqu» le secré
taire de rédaction fut parti. Que et 
doit être passionnant I 

— Oui. passionnant. 
Brusquement, la Jeun» fuie de

manda : 
— Que dit-on. aujourd'hui, ou 

plutôt demain... de os filou d . Mall
lebols, dans s Cosmos » ? 

Fui», s s n s attendre la réponse du 
Journaliste. Madeleine Malllebols se 
leva »t s'en vint pré» de Favler. 

— Monsieur Favler. dit-el le d'un» 
voix émue, il faut que vous ces
siez votr» campagne contre m» fa
mille, n le faut 1 

— VollA I di t Favler. s n 1» 
faut. » C'est net, c'est péremptolr». 
Asseyes-vous et causons. 

— Ah I dit-elle e n regagnant son 
fsuteull , je sala que c'est une folle 
que J'ai fait» e n venant v o u . sup
plier. Que, peut-être, vous allée. 
Indirectement, trouver des raisons 
ds persévérer. Monsieur Favler. J» 
vous l'affirme : mon père n'est pa . 
un filou, mon père est Innocent d» 
tou» les crimes que vous lui repro
chez nuotidiennement. 

V i v e - - r t r i o é M 1» JournalU-
•t. mettons j i , p«u 

cette conversation qui risque d e 
prendre u n tour décousu. Twalsn 
voua qu» Je vous interroge » 

* - J* vous assure qu» Je n'ai rasa 
à cacher. 

— Je vous croirai al v o n . vouleg 
répondre avec franchi». A mes ques
tions... Et voici la premier» : qui 
vous a envoyée à mol f 

— Qui » Mais Je vous l'ai d i t : 
personne. Je vous le Jure, n'est a u 
courant de ma démarche. 

— Bien. Vous avea, tout à l'heure 
prononcé ces paroles : « n faut qu» 
vous essaies votre campagne contre 
ma famllls. » Et puis, après, vous 
avea dit : « -.Mon pare se t inno
cent de tous les cr ime . . . » Xh bien l 
mademoiselle. Je vais vous é t o n 
ner, mais Je orola fermement e u e 
votre père. Ernest Malllebols. s s t 
< psrsonneilsment » lnnoosnt de 
toute , le» filouterie», Mis i i inmls . . 
abus d» confiance, spéculation con
tre la monnaie, commis par 1» 
Comptoir Général d» Finance. 

— Vous 1» croyea... Vraiment » 
fit la jeun* fille, les 
vers Favler. 
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